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Cette fête de la Sainte Famille éveille

chaque année un souvenir b ien précis  en

ma mémoire.

Je me souv iens,  en effet,  que lorsque

j’étais  enfant,  cette fête,  je la voyais  venir

comme une sorte de  cauchemar.  Je

savais  que c’était le d imanche de l’année

qui était l’occas ion pour le curé de la

paroisse où j’habitais  de faire un sermon

sur l’éducation des  enfants .  Et ça me

faisait peur parce que, dans  les  moyens

d’éducation suggérés  par le bon v ieux

curé,  il y  en avait que je n’aimais  pas

l’entendre les  proposer aux parents .

J’en suis  revenu, b ien sûr,  mais  il

n’en demeure pas  moins  qu’au moment

de préparer cette homélie,  je me d isais

qu’il y  avait un problème avec cette fête.

D’abord,  on nous  parle d ’une sainte

famille.  Et dans  notre tête,  sainte ça veut

souvent d ire irréprochable,  parfaite.  Et

pourtant on nous  d it peu de choses  sur la

v ie de cette famille.
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Par ailleurs ,  ces  années-ci,  on a b ien

de la d ifficulté à s ’entendre sur ce que

c’est qu’une famille.

I l y  a quelques  années,  justement,

dans  une réunion de prêtres  où il était

question de la famille,  on a fait une

cueillette  de définitions  de la famille.  I l y

en avait presqu’autant qu’il y  avait de

prêtres.

Si je vous  le demandais  à vous:  c’est

quoi une famille? Je pense que je

récolterais  encore ici,  une multitude de

définitions  d ifférentes.

C’est b ien le s igne que ce n’est pas

év ident de parler de la famille de nos

jours.  Si en p lus  le prédicateur est

célibataire,  on se méfie:  qu’est-ce qu’il

connaît à cela une famille,  lui? Et vous

n’auriez pas  tout à fait tort,  ni tout à fait

raison car comme je d is  souvent,  il n’est

pas  nécessaire d ’être une poule pour

savoir comment un oeuf est fait et en p lus

le célibataire il a grandi dans  une famille.
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Un psychologue avait fait sa thèse

sur la façon d’élever les  enfants .  I l n’était

pas  marié,  gros  handicap, et il était

demandé partout pour donner des

conférences  sur ce qu’il appelait:  Les

douze exigences  de l’éducation des

enfants .

Puis  il s ’est marié,  eut un enfant et il

changea son titre pour:  douze conseils

pour l’éducation des  enfants .

I l eut ensuite un deuxième enfant,  et à

nouveau le titre de sa conférence

changea: douze suggestions  pour

l’éducation des  enfants .

Après  la naissance d’un trois ième

enfant,  il cessa carrément de faire des

conférences  sur l’éducation des  enfants .

Peu importe chers  amis ,  la définition

de la famille que nous  nous  sommes

faites ,  d ’une manière ou d ’une autre elle

grav ite autour de la présence des

enfants .  Et je suis  à peu près  sûr que s i je

vous  avais  demandé quelle est la

question la p lus  importante de nos  jours
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en regard  de la famille,  vous  m’auriez

répondu: les  enfants .

C’est vrai que quand on pense famille

on pense enfant.  Et c’est peut-être

justement là le point d ’ancrage avec

l’évangile d ’aujourd’hui.

Je vous  d isais  qu’on nous  parle peu

de la famille de Joseph et de Marie.  Et les

fois  où on en parle,  ça grav ite autour de

Jésus.  Et pas  seulement du petit Jésus

bien fin et b ien tranquille dans  sa

mangeoire.  Mais  du Jésus  adolescent qui

donne des  inquiétudes  à ses  parents  en

faisant une fugue. Pas  mal comme

exemple à donner à nos  enfants!

Mais  justement,  c’est important que

l’évangile nous  ait rapporté ce fait.  Pas

pour que les  enfants  se mettent à suivre

l’exemple de Jésus.  De toutes  façons  ils

savent fort b ien s ’y  prendre quand c’est

le temps d’ inquiéter un peu leurs  parents ,

ils  n’ont pas  besoin d ’exemple.

Mais  c’est important parce qu’avec

une qualification pareille,  Sainte Famille,
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on était près  de penser qu’elle n’avait

rien à nous  apporter qui puisse nous

aider et qu’en définitive cette fête

d’aujourd’hui est inutile.

Mais  là,  avec la fugue de Jésus,  --et

ce n’est sans  doute qu’un exemple des

inquiétudes  que Jésus  a pu donner à ses

parents--on a moins  l’ impress ion que

Jésus,  Marie et Joseph formaient un club

sélect dont ils  étaient les  seuls  membres.

I l semble b ien que la famille de Marie

Joseph et Jésus  ait été sainte s implement

en v ivant dans  la foi ,  la confiance et

l’amour les  uns  envers  les  autres  le

quotid ien de leur v ie familiale avec ses

hauts  et ses  bas.

Quelques  fois  les  parents  sont

désemparés  devant les  manifestions

d’orig inalité de leurs  enfants  qui prennent

conscience de leur identité,  Marie et

Joseph le furent auss i.

Tout ce qui manque, peut-être,  à nos

familles ,  parole de célibataire qui
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regarde cela de l’extérieur,  c’est de

croire en elle-même, en leur importance.

Trop de familles  dev iennent le

cimetière des  rêves  alors  qu’elles

peuvent être le lieu priv ilég ié pour se

donner du soutien.

Combien de fois  des  jeunes  ne se

sont-ils  pas  fait d ire que leurs  idées

n’étaient pas  réalis tes.  Est-ce que ce ne

serait pas  p lus  agréable d ’entendre une

famille d ire:  voyons  comment nous  allons

travailler ensemble à réaliser tes  rêves,

p lutôt q ue le class ique: ce n’est pas

réalis te,  ou ça n’a pas  de bon sens  ce

que tu d is  là.

Marie et Joseph ne se sont pas

fermés au rêve de leur Fils .  Avec lui ils

l’ont porté,  nourri au fil du quotid ien

pendant une trentaine d ’années.  En cela

ils  ont été grands, saints ,  mais  pas

exceptionnels  comme on les  cons idère

trop  souvent p laçant ains i le barreau de

l’échelle tellement haut qu’aucune famille

ne se perçoit capable de parvenir à la



7.

même grandeur,  à la même sainteté.

Pourtant c’est poss ib le,  à condition d ’y

croire.  Amen.


